Doctoriales balzaciennes 2010-2011
Compte rendu de la réunion du 02/04/2011

Présents : Battista Acquaviva, Marian Balastre, Barbara Cise, Mamadou Mbengue, Kazuko Nakayama, Maxime Perret, Ada Smaniotto, Michiaki Tanimoto.

Prochaines activités :


28/05/2011 : Doctoriales balzaciennes (à partir de 14h00, Paris VII, Grands 
Moulins – salle Pierre Albouy) : Barbara Cise, Mamadou Mbengue, Ada Smaniotto.


17-18/06/2011 : Colloque « Balzac 31-33 » (Maison de Balzac), au cours duquel les doctorants suivants  interviendront : Kazuko Nakayama, Michiaki Tanimoto, et Marian Balastre.

1. Barbara Cise : « Les mondes hallucinés de Balzac 31-33 »

En s’appuyant sur un ouvrage récent de Ch. Chelebourg (Le Surnaturel : poétique et écriture, Paris, A. Colin, 2006) qui définit différents mondes du surnaturel (enchanté, signifiant, onirique, hanté, halluciné ou déréglé), B. Cise a essentiellement considéré dans son exposé le « monde halluciné » de Balzac. Elle est en effet partie du constat que l’hallucination constitue un phénomène important chez Balzac, particulièrement quand il est question de « visions » ; elle recense ainsi différents types d’hallucinations présents dans le corpus « 31-33 » : illusion, fantasmagorie, vision et hallucinations causées par les excitants. B. Cise a ensuite organisé son exposé en deux parties : la première, intitulée « Poétique des excitants », s’est portée sur les textes qui seront repris en 1839 dans le Traité des Excitants modernes ainsi que sur certains aspects du festin de La Peau de Chagrin ; la seconde, « Poétique visionnaire », envisageait à travers de nombreux exemples les conditions qui permettaient de transformer l’hallucination en Vision. B. Cise a conclu ce point en le liant avec des observations sur le don de seconde vue indispensable à l’homme de génie dans l’univers balzacien.

2. Michiaki Tanimoto : « Théorie du conte de Balzac à Balzac »

Constatant l’importance de la production des contes chez Balzac à partir de 1830, M. Tanimoto s’est intéressé à la « Théorie du Conte », un texte fragmentaire et inédit, à la fois (auto-)critique et narratif, sérieux et humoristique, d’ailleurs pas assez théorique. En s’appuyant sur les travaux de Raymond Massant et Roland Chollet entre autres, il envisage le problème de datation de ce texte pour le remettre dans l’activité générale du Balzac conteur. En un deuxième temps, M. Tanimoto traite de l’identité de la Théorie en insistant sur les liens externes et intertexuels, au niveau thématique, qui se trouvent entre la Théorie et d’autres textes de Balzac, « Lettre à M. Charles Nodier », Histoire intellectuelle de Louis Lambert, correspondances etc. Dans la dernière partie de son exposé, en présentant son hypothèse sur la datation, M. Tanimoto accentue la dimension emblématique de cette brève Théorie par rapport à la chronologie balzacienne entre 1831 et 1833.

3. Marian Balastre : « Louis Lambert et l'Absolu - contribution à une généalogie du chercheur d'absolu »

M. Balastre, au cours d’un exposé très dense, a proposé ses réflexions sur la question : comment Louis Lambert préfigure ou initie-t-il le type du « chercheur d’absolu ». Il a rappelé que Louis Lambert était le premier exemple de la tragédie du génie improductif avant de se demander si Louis Lambert était un chercheur d’absolu en tant que tel, reprenant les catégories critiques de Madeleine Ambrière et d’Arlette Michel. Il résulte de son analyse que Lambert apparaît bien comme le prototype central du chercheur d’absolu tel que ce type sera développé dans la suite de l’œuvre ; Louis Lambert donne naissance à plusieurs « lignées » comme le génie en puissance, l’androgyne angélique, l’inventeur et savant fou, ou encore l’ange déchu chercheur de pouvoir. Ce statut de prototype du chercheur se confirme dans les changements qui interviennent entre les versions de Louis Lambert de 1832 et de 1835.

- Maxime Perret et l'équipe des doctoriales

